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re" . Dans un seul cas, la cuve de métal a été doublée
par un entourage de tegulœ>. Une formul e plus écono­
mique, assez locale semble-t-il, a privilégié le renfort
de la couver ture. Sur quatre sites, la fosse ayant reçu le
sarcophage métallique a été scellée par une dalle
monolithe en pierre" (fig. 7).

Les sarcophages en plomb du Lan guedoc médit er­
ranéen , à la différence de ceux du Nord de la Gaul e, de
l' Aquitaine et de la région lyonnaise, sont très rare­
ment ornés. Le seul exemple est celui découvert à
Milhaud au XIXe s." (fig. 8).

LES PRATIQUES FUNÉRAIRES

L'occupant

Lorsque la classe d' âge de l' occupant d'u n sarco-

Fig. 7 - Nîmes,
Mas Verdier : dalle
de couverture du
sarcophage 5 (ph.
M. Monteil).

Fig. 8 - Sarcophage en plomb décoré de Milhaud (d'après
Pell et, t 838).

phage en plomb n'est pas préci sée, il est parfois per­
mis, à partir de la longueur de la cuve, de la déd uire.
Sur 30 cas identifiables, on dénombre ainsi 18 inhu­
mations d' adu ltes (fig. 9) et 12 d' enfants (fig. ID). La
répartition par sexe est impossible à conn aît re, l'étude
anthropologique n' ayant concerné, à ce jo ur, qu 'u n
seul sujet>. On peut toutefois supposer, si l' on se réfè ­
re à des travaux récents, que le cercueil en plomb était
aussi bien utilisé pour les hommes que pour les
femmes ou les enfant s" , Bien que ce contenant funé ­
raire ait pu se prêter assez facilement à la réutilisation,
on note dans tous les cas qu 'i l n'a abrité qu 'une sépul­
ture unique" .

Par deux fois, dans des sarcophages en plomb de
Narbonne, le corp s du défunt a été noyé dans une

Fig. 9 - Nîmes. Mas Verdier : le suje t adulte du sarcophage 5
(ph. M . Monteil).

211Coffres maçonnés à Narbonnelbd de 1848 et ses abords el à Aramonllicu-dil inconnu ; coffre rectangulaire composite à Narbonne/av. Kennedy.
221 Plusieurs exemples observés par Ph. Héléna. lors de la construction du bd de 1848 à Narbonne.
231Sarcophage de pierre à Narbonne/bd de 1848 (SP 1et 9) ; pseudo coffre de tuiles à Lanes/Champde la Castelle.
241Nîmes/Mas Verdier (SP 30) : dalle de calcaire épaisse de 14 cm ; à Lattes/Champ de la Castelle : dalle de marbre biseautée sur 3 côtés épaisse

de 10 cm ; Nîmes/Saint-Andréde Codols (SP 8024) : dalle de calcaire épaisse de 9,5 cm ; Xarbonne/bd de 1848 (SP 1) : dalle de calcaire, épais­
seur inconnue.

251La composition décorative quine concerne qu'un grand côté et un petit (petits génies, lions et griffons), n'a pas, à notre connaissance, de paral­
lèles mais ces thèmes se retrouvent associés à d'autres motifs sur des cuveset des couvercles de plombet sur les sarcophages en pierre. Un per­
sonnage ailé est représenté sur le sarcophage de Dnm étal conservé au musée de Rouen. Le lion apparaît sur un sarcophage de Metz (Sanrror.
Frugier, 1982, 282, fig. 7), sur un exemplaire de Lyon ct sur un morceau de cuveprovenant de Citeaux (Cochet, 1977-1 98l, 249 et 254·255). Le
griffon est attesté sur le même fragment (Ibid., 255) et sur un sarcophage en pierre d'Ostie(Prieur, 1986, 159),

26/ Nîmes/Saint-André de Codais (SP 8025). Le sujet étant immature, il n'a, en outre, pas été possiblede déterminerson sexe.
27/ A Tournai, l'occupant d'un sarcophage en métal était un homme d'environ 50 ans (Brulet ct al, 1990,36). A Lyon/quai Arloing, les 3 clives de
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couche de plâtre de 12 à 15 cm coulée dans la cuve un
peu avant la mise en bière". Cette opération a eu pour
effet de mouler la silhouette du défunt et, dans un cas,
de conserver l' empreinte d' un tissu, Dans une troisiè­
me cuve. le corps d'un enfant de 5 à 6 ans, à l' excep­
tion de la tête, était recouvert d'une chape de chaux"'.

Une telle pratique se retrouve ponctuellement dans
les nécropoles de la Gaule jusqu' à la fin de l' époque
mérovingienne" . Elle est aussi signalée en Italie et à

Trèves (Galliou, 1989, 54). Par contre, elle est attestée
assez fréquemment sur des sites algériens cl tunisiens
ainsi qu'en Grande-Bretagne" . P. Galliou, reprenant
une hypothèse de C. Green, considère que cette pra­
tique peut signaler les tombes chrétienne s. La chaux, le
plâtre ou la poudre de gypse, en absorbant J'humidité et

Fig. ID- xtmes. Saint-André-de-Codols : sarcophage d'enfant
partiellement installé dans Je comblement d'un ancien fossé
(ph. L. Sauvage).
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Fig. I l - Mobilier des sarcophages en plomb.

- p lomb renfermaient respectivement un homme, une femme et un enfant (Tranoy, 1995, 110et 116).
281Les seules exceptions répertoriées ont été observées en Grande-Bretagne : dans 2 sarcophages sur 249 étudiés, la cuve contenait les restesde 2

sujets. Il s'agissait, semble-t-il. pour l' un, d'une réduction, pour l'autre, d'une inhumation simultanée (Toiler, 1977, 14).
291 Narbonnelbd de 1848 et ses abords (SP9 et 16). Dans la même ville, sur le site de l'Hôtel-Dieu, l'occupantd'unsarcophage en pierrea. semble­

t-ll. été plongé dans du «plâtre liquide» après avoirété enveloppé dans un linceul (Thiers, 1893, 397-398). Comme J'identification du matériau
a rarement été confirmée par unspécialiste, il est difficile de dire s' il s'agit de plâtreou de chaux. Un professionnel du bâtiment. interrogé sur la
question, nous a informé que le plâtre se transforme en poudre lorsqu'il est dans l'eau. Il est donc probable, au moins pour tous les exemples où
le matériau est compact et qu'il conserve des traces de tissu ou la forme du mortque l'on ail affaire à de la chaux.

30/ Narbonne/Je. bd de 1848.
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en ralenti ssa nt la décomposition bactérienne permet­
trait au corps de se conserver en attendant la Résurrec­
tion (Galliou, 1989, 55). Il ne semble pas, en effet, que
l' on puisse invoquer des raison s sanitaires pour expli­
que r l' emploi de ces matériaux . S'il s ' agissait d' inhu­
mations en rapport avec des épidémies, il est, à notre
avis, peu probable qu'on les a it déposées dans des ré­
ceptacles en plomb . On peut en outre supposer qu ' elles
seraient beaucoup plu s nombreuses, groupées en un
même secteur, voire dans des fosses communes.

Le mobilier

Le dépôt d 'offrande dans les sarcophages en plomb
n'est pas systématique : près de la moitié des cuves en
étaient d épourvues" .

A l'instar des autres types de sépultures, le mobi lier
le plu s fréquent est la céramique (fig . I I et 12). La plu ­
pan des d écouverte s ayant été réali sées anciennement,
il n'est malh eureusement pas pos sible de travailler sur
la typologie des vases offerts car ceu x-ci, non publiés.
sont aujourd ' hui perdus ou introuvables. On remarque
toutefois que les lots de vaisse lle sont nettement moins

Fig. 12 - Lun el-VieilLe Verdier : sarcophage d' adu lte (ph . Cl.
Raynaud). Noter la présence d 'une céramique au niveau de
l' épaule droite.

importants que dan s les autres contenants funéraire s :
62,5 % des sarcophage s de métal contiennent un seul
récipie nt en terre, 37,5 % en fourni ssent deu x alors que
cenaines sépultures de Laud unlLa Brèche fournissent
cou ramment trois à cinq vases et parfois même ju squ'à
sept (Feug ère et al., 1987, 89).

En seconde position . on trou ve les monnaies.
Présentes dan s cinq cas, elles sont généralement dépo­
sées en un ou deux exemplaires . Dans le cas du sarco­
phage décoré de Milhaud, il est possible 'lu e les six
pièces de bron ze aient été jetées dans la fosse avan t
que ce lle-ci ne soit comblée .

Quant aux accessoir es de par ure, ils so nt relative­
ment bien représentés. Si l' on regarde un peu en
dehors des limi tes de not re cadre d ' é tude" , on
remarque que ce sont souvent les cont enant s de qual i­
té (sarcophage en plomb ou en pierre) qui livrent les
bij oux mais aussi les épingles à cheveux témoignant de
la présence de coiffes ou de voiles. Il existe donc une
relat ion , du moins pour les sépultures féminines de
rang social supposé élevé, entre ornement du défunt et
cho ix d' un contenant funéraire que l' on souhaitait à
l' ép reu ve du temps.

DATATION

Co ntrairement à ce qui a été écrit récemment
(Colardelle et al., 1996. 278), nou s pen so ns que l' ap­
paritio n des sarcophages en plomb dans le sud-es t, tout
com me en d'autres points de la Ga ule, est ant érieure au
IVe s. En l'absence d' argum ents, nou s préférons
émettre une réserve sur la datation précoce proposée
pour le sarcophage de Béziers". La même prud ence
s'i mpose pou r la d écouverte de l' avenue Anatole­
France de Narbonne, En effet, on ne peut exclure, dans
l'hypothèse où ces vases auraient été bien identifiés .
qu 'i l s ' agisse de remplois ou de vaisselle transmise sur
plusie urs générations". 11 es t difficile de trancher dan s
la mesure où ces tombes sont privées de le ur contexte.

311 En plus des exemples évoqués par P. Galliou. on peut citer le sarcophage en plomb 16[ du Quai Arloing à Lyon, dans lequel le sujet était entiè­
rement recouvert de calcaire pilé, et celui de Tassin (Rhône) où le sujet reposait sur une couche de plâtre (Cochet, 1995, 241). Les cas les plus
récents (probablement postérieurs au Vile s.) J' enrobage de plâtre ou de chaux ont été observ és à Toul (Meurthe-et-Moselle). th ne concernaient
que des sépultures en pleine terre (Liéger et al.. 1984, 303).

321La nécropole de Thina. près de Sfax (Tunisie). a livré plusieurs inhumations pour lesquelles on a utilisé du plâtre ou de la chaux. Le défunt était
tantôt immergé dans cene préparation avant d'être enveloppé dans un linceul ou bien déposé dans une architecture tombale (bâtière ou coffre de
dalle). tant ôt entouré d'un drap avant d'être plongé dans le plâtre. Dans un cas. un corps enrobé de chaux a été posé. comme à Narbonne. sur un
lit de même matière épais de 15 cm. D'après l'auteur de la fouille. qui cite d' autres exemples. cette pratique attestée du Ille au Ve s.. «semble
avoir été adoptée à un moment donné dans tout le Maghreb antique» (Jeddi ,1995). Par ailleurs. Dclanre. au début du siècle. signalait déjà la
découverte d'une sépulture d'enfant dont le corps nu avait été déposédans du plâtre liquide (Delattre. 1888, 15(>.. 157). ATipasa. au Ille s. un corps
déposé dans un sarcophage de marbre a été recouvert de chaux (Février, 1991. 185). En Grande-Bretagne. 13 % des cuves contenaient du gypse
oude ta chaux (Toiler. t977, t4).

33/2 1cuves sur 41 étudiables. Ce nombre est indicatif car certains sarcophages ont pu être dotés de mobilier I11Jis cela n'a pas été noté.
341Bordeaux/cours Pasteur : un sarcophage d'enfant contenant 1 monnaie de Tétricus Il ct 7 épingles en os Illacées autour du crâne : Auch/route de

Lombez : 4 épingles en os à tête en pomme de pin recouvertes d'or (Lampart. 1985,2 11); Bouc-Bel-Air/la Gratiane : épingles en os et en verre
dans un sarcophage en plomb (allia, 1958, 419-420) ; Nice Cimiez/Suint-Pcns : 121 épingles en argent ou argentées, en os el en ivoire dans un
sarcophage en pierre qui contenait aussi 1 monnaie d'or et 1 intaille (Mouchet, 1989, 100).

35/ Le sarcophage de Béziers/bd de la Devêze a été daté du 1er s. par son inventeur. Nous avons tenté de retrouver les céramiques qu' il renfermait
pour vérifier celte datation, un peu trop haute à notre avis, mais cc mobilier avait disparu.

361 L' exemple régional le plus flagrant est fourni par la tombe 8 du Verdier à Lunel-Viel. Cette dernière renfermait une coupe sigillée Drag. 35. un
récipient en verre el deux monnaies émises entre 336 ct 34 1. (Inédit. rens. CI. Raynaud).
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Fig . 13 - Localisation des sépultures sur l' emprise de la ZAC
du Mas Verdier à Nîmes (l ieu-d it Couguioul et) .

Abréviations
Biblio : bib liographie ; HE : Haut-Em pire ; BE :

Bas-Empire; HM A : hau t Moyen Age

2 • Lagrassse, Villemagne (Aude).

t • Fleury-d' Aude, Rivière (Aude),

Fig. 15 - Céram ique du sarcophage de Capestan g/L' Aguilhou
(ph. Y. Mariniez).

Au début du siècle. la construction d'une route a

Des «tombes avec ce rcueils en plom b» et des
(sépultures di verses» ont été observées avant 1904.

Biblio : Grenier, 1959, 149 ; Cattan éo, 1980. 73. /
Datation proposée ; BE

cruche du sarcophage de la rue de Condé à Nîmes est la
variante d 'un modèle dont la production s 'arrête dans
les années 225~ (fig. 15). Le bol de CapestangIL'Aguil ­
hou se rencontre habituellement dans la région entre
250 el 400 (fig. 16) tandis que l' unguentarium de Lu­
nel-Vie! est diffusé penda nt tout le IVe s." .

CATALOGUE DES SITES AYANT LIVRÉ
DES SARCOPHAGES EN PLOMB
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Les sarco phages les plus anciens de Nîmes pour­
raient se rapporter au début du Ill e s. Nous avions évo­
qué précédemment cel ui de la route d' Alès (Vidal,
Manniez, 1996. 172 ) mai s nous sommes tenté d'inclu ­
re dans ce groupe ceux du petit ensemble funéraire du
Mas Verdier (fig, 13 et 14), Auc un exemplaire trouvé le
long de la vo ie Domitienne, aux abords de ce lle ville ne
peut, selon nous, être attribué ave c certitude au IVe s.

A Narbonne, quelques spécimens dateraient du m e S.,

en particulier ceux retrouvés dans les secteurs de nécropo les
à forte densité d'incinérations" mais le lot le plus important,
mis au jour lors des fouilles du boulevard de 1848 ou des
environs, est à situer au tournant des IVe et Ve s.

Dans troi s cas seulement. la c éramique permet d 'ar­
gumenter la datation de sarcophages en plomb. La
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371Notamment un sarcophage d'enfant de Narbonne/avenue Anatole-France.
381Variante à pâte sableuse oxydante de la forme CL·REC 3h.
391 Ces formes som répertoriées dans le dictionnaire des céramiques cf. Py dir. 1993. 200 et 364-365.
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ame né la découverte d ' un «sarcophage de métal». Il
devait certainement s' agir d' un cercue il en plomb
d' époque romaine, Il a été brisé par les ouvriers.

Biblio : Cal vet, Gui laine, 1964-1965 ; Cattanéo ,
1980, 3 1. / Datation propo sée: BE

3' Na r bonne, avenue Anatole -France (Aude).

De nombreuses sépultures ont été mises au jour le
long de l' ancienne voie d'Aquitaine mais il n 'est pas
toujours précisé s' il s'agit d'i ncinérations ou d' inhu­
mati ons.

Vers 1877 , dans le même secteur, fut aussi décou­
ve rt un sarcophage en plomb qui «contenait les reste s
d 'un enfant aux pieds duquel ava it été déposé un vase
sigi llé sans estampille" .

Biblio : Courrent, Héléna. 1935, 60-61 ; Grenier,
1959, 69-70 . / Datation propo sée : BE

4 • Na r bonne, avenue Kennedy (a nc. ave n ue de
Gruissan) (Aude) .

Enjuin 1959, à l'intersecti on de l' avenue Kennedy
et de la route de Gruissan, dans le secteur de la nécro ­
pole de Saint-Loup, une sépulture en sarcophage de
plomb a été découverte. Ce dernier éta it placé dans un
amé nagement formé «de six da lles en marbre blanc
sciées dans de longs blocs et bien appareillées" . Le
cercueil de métal, que ferruait un couvercle à poignées,
co ntenait un squelette complet, bien conservé, ains i
qu' un balsamaire d 'argile du type «guttus», une défen­
se de sang lier. De s cé ramiques bri sée s ont été
recueillies dan s l'espace exis tant entre les dalles et le
sarcophage. Une tentative de pos itionnement de la
découverte a été faite par R. Sabrié . Un entretien avec
un témo in ocu laire lui a permis de la situer sur l' ave­
nue Kennedy, en face du n° 50, c 'e st-à-dire juste avant
l'embranchement de la rue du Boi s Rolland, localisa­
tion qui s' accorde avec celle de Perret (Perret, Ribéro,
1962).

Biblio : Perret, 1957- 1959 ; Perret, Ribéro , 1962 ;
Cattanéo, 1980, 55-56 ; Sabri é, 1995. / Datation pro­
posée : BE.

5 • Na rbo nne, boul evard de 1848 (Aude).

En 1964, lors de la cons tructio n d' une villa, a été
mis au jour «un sarcophage en plomb contenan t les
ossements, des vases et des bijou x».

Biblio : Co urtier de M. Y. Solier du 30 mai 1964.
Archives du Service Régional de l' Archéologie de
Languedoc-Roussillon . / Datation propo sée : BE.

6· Narbonne, 14, boulevard de 1848 (Aude).

Le 8 avril 1962, des travaux de construction sur un
terrain appartenant à M. Saissac (parcelle Al 209), ont
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amené la découverte d'un cerc ueil de plomb muni d'un
couvercle à poignées (L : 90 cm; 1.: 29 cm ; H : 29 cm).
La cuve reposait dan s «une petite fosse aux dimen sion s
exig uës (...) construites en moellons et en briques alter­
n ées», Elle renferruait le squelette d'un enfant de 5 ou
6 ans dont le corps, à l' exception de la tête, avait été
recouvert de chaux. La présence de tui les dans les
déblais laisse supposer que le caveau possédait une
couverture. Ce sarcophage ne contenait aucun mobilier.

Biblio : Perret, Rib éro, 1962. / Datation propo sée:
BE.

7 • Nar bonne , bouleva rd de 1848- ang le rue Ch,
llrunelli ère (Aude).

En mars 1932, M. Paul Loubié dont la maison est
sise au tènement de la Maladrerie (ex-parcelle B 889,
prob. aujo urd'hui parcelles 221, 222, 223 et 224, côté
rue Brune llière ), quartier du Clo s de la Lombarde, dé­
couvrait dans son jardin une sépulture en sarcophage de
plomb. Le terrain en question se situe non loin de celui
où furent trouvées, en 1926, les épitaphes de Phileros et
de Queinctius et en bord ure de la voie Dorniticnne. La
cuve de plomb (L : 170 cm ; 1. : 40 cm ; H. : 24 cm)
contenait les restes d'un adulte de petite taille, étendu
les pieds à l'est et la tête à l'ouest. Elle «était formé e
d 'un e feuille de plomb de 1 [cm] d'épaisseur découpée
en forme de croix dont les quatre branches re levées
étaient maintenues en connexion par un faible repli (2
cm) des petites sur les grandes". Le même procédé a été
utilisé pour le couve rcle qui était dépourvu de poignées.
La stèle, «encore dressée et en place à côté du cerc ueil»
est une plaque de calcaire gro ssier incomplète (L. act. :
100 cm ; l. : 65 cm). Le couvercle du sarcop hage
«n'était distant que d'une dizaine de cen timètres de la
derni ère ligne de l' épitaphe» (Ph)iloda mus et sucis.
Cette inscription se rapporterait à une sépulture du
Haut-Empire, le sarcophage étant, lui, dat able de la fin
de l'Antiqui té.

Biblio : Rossignol, 193 1-1932 ; Héléna, 1933­
1935. / Datation proposée : BE.

8 • Na rbonne, boulevard de 1848 et ses a bords
(Aude).

Jardin de M. Montardit :
SP 8a : sarcophage en plomb rectangulai re fortement

oxydé (L. : 130 cm ; l. : non précisée; H. : 35 cm) avec
couvercle de même matière «presque plat forma nt bour­
relets sur les bords» installé dans un sarcophage en cal­
caire tendre coquillier (L. : 159 cm ; l. : 60,5 cm ; H. :
non précisée) couvert d'u ne dalle sans ornements ni ins­
cription. Sépulture en place d'un enfant âgé de 7 à 8 ans
reposant en d écubitu s dorsal, bras en ext ension le long
du corps. Orientation est-ouest, tête à l' ouest. Mobil ier :
un balsamaire en verre, 4 épingles en os, 3 bracelets dont
un fait de 17 perles de jais cylindriques, 2 monnaies.
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Presque au milieu du boulevard, après la rue Dormoy:
SP 8b : sarcophage en plomb rectangulaire (L. :

173 cm ; 1. : 42 cm, prof. : 31,5 cm) en très mauvais
état qui n'a pas été conservé. Il était fermé par un cou­
vercle et était placé dans un cercueil en bois dont on a
retrouvé les clou s. Sur le côté nord , des traces d'un
grand feu ayant laissé 8 à 10 cm de cendres avait été
allumé. Pour le fouilleur, il était peut -être en rapport
avec un repas funéraire. Sépulture de femme reposant
en décubitus dor sal, bras en exten sion le long du corps.
Orientation nord-est/sud-ouest, tête au sud-ouest.

Pa s de mobilier.

Côté sud du boulevard de 1848 , sous le tro ttoir , à
2,80 m à l ' est de la maison Montardit :

SP 8c : sarcophage en plomb rectangulaire (L. :
190 m ; 1. : 4 1 cm) avec couvercle de même matière
dans un sarcophage monolitbe en calcaire tendre avec
couvercl e de type indét ermin é (soit une dalle en pierre
blanche, «soit par une bâtisse supérieure de grosses
pierres». Le cercueil de métal a été dépo sé au musée de
Narbonne. Sépulture d'un adulte de sexe indéterminé
reposant en décubitus dor sal, bras en exten sion le long
du corps, tête à l'ouest. «Le corps était noyé dans une
couche de plâtre de 15 cm environ d'épai sseur ». On a
déposé le défunt alors que le plâtre était encore mal ­
léable, ce qui a eu pour effet de mouler sa silhouette et
de conserver des empreintes du tissu qui env eloppait le
sujet décédé . Orientation est-ouest, tête à l'ouest. Pas
de mobilier.

Bibliographie: Héléna, 1938-1945, notice n" 10 du
31 mars 1938.

Sur le boulevard, devant l'entrée de la rue Dormo y:
SP 8d : sarcophage en plomb rectangulaire (L. :

60 cm ; 1. : 30 cm ) d étruit lors des travau x. Sépulture
d 'enfant orientée est-oue st. Pas de mobili er.

SP 8e : sarcophage en plomb rectangulaire (L. :
75 cm ; 1. : 27 cm ; prof. : 24 cm) détruit lors des tra­
vaux. Sépulture d'enfant orientée est-ouest située à
4,50 m au sud de SP 11, sur le même alignement. Pas
de mobilier.

SP 8f : sarcophage en plomb rectangulaire (L. :
201 cm ; 1. : 42 cm ; prof. : 38 cm) avec couvercle de
même matière (L. : 209 cm ; 1. : 45 cm ; H. des bords:
5 cm ) muni de deux anneaux en fer. La cuve a été bri­
sée lors des travaux de terrassement. Sépulture d'un
vieillard ou d'un homme d'âge mûr déposé dans «une
couche d'environ 12 cm de plâtre fluide». Orientation
est-ouest, la position de la tête n'est pas connue. Pas de
mobilier.

SP 8g : sarcophage en plomb rectangulaire (L. :
200 cm ; 1. : 42 cm ; prof. : 37,5 cm) avec couvercle de
même matière (L. : 205 cm ; 1. : 46 cm ; H. des bords: 6
cm) mis au jour à environ 4 m à l'est de SP 16, sur le
même alignement. Il était enfermé, à l'origine dans un
cercueil en bois dont il reste des clous aux quatre angles.
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Sépulture d'u n homme «assez jeune» dont la position
n'e st pas précisée. Orientation est-ouest. Pas de mobilier.

Au milieu de la rue Dormoy, près de la jouction de
cette rue et du boulevard de 1848 :

SP 8h : sarcophage en plomb rectangulaire déjà
détruit avant les travaux de voirie, S épulture d'enfant,
orientée est-ouest.

Rue Dormoy:
SP 8i : sarcophage en plomb (L. : 180 cm ; 1. :

48 cm ; H. : 32 cm) avec couvercle brisé en deux mor­
ceaux mis au jour en recreusant les fondations d'une
maison mises à nu lors du décaissement de la rue
Dormoy. Sépulture probable d'un adulte. Orientation
nord- sud, tête au nord. Pas de mobil ier dans la cuve
mais un petit vase à anse «en terre noire» a été trouvé à

70 cm du côté ouest. Cet objet se rapporte certainement
à une sépulture à incinération (cf. note du 5 mai 1938).

Biblio : H éléna, 1938-1945. / Datation proposée:
fin IVe-Ve s.

9· Narbonne, Domaine Rolland (Aude).

En 1928, dan s une vigne du domaine de Rolland,
fut signalée la décou verte «dans une tombe formé e par
de grandes et épaisses tuiles funéraires à rebord et ne
contenant que que lques ossements, d 'une dalle funé­
raire en marbre et d'un cercueil en plomb qui renfer­
mait un squelette». La stèle porte une inscription au
nom de Claudia Marcella qui fit dater la sépulture du
Ille s. (D.M .S. CLAUDIA MARCELLA FECIT
MEMORIA FIUO PIENTISSIMO QUI VIXIT
AN NIS XXXV MESE 1111 ET DIES VIII ). Pour Th.
H éléna, cette datation est incert aine car elle se rappor­
te, non pas au sarcophage, mais à une «sépulture voisi­
ne form ée de briques à rebord posées de champ».

Biblio : Rossignol, 1926-1930, LXXIV ; Rossignol,
1931-1932. / Datation proposée: Ille-IVe s.

10 • Narbonne, rue Jean Dormoy (face au ne 3)
(Aude).

A l'occasion d'un sauvetage archéologique réali sé
en 1989, 39 sépultures ont été repérées sur le site
«Jean-Dormoy» (parcelle AK 234). On dénombrait 26
incinérations et 13 inhumations. Ces derni ères se
répartissaient ainsi : 7 sarcophages en pierre, 1 sarco­
phage en plomb, 2 «tombes en bâtière » [probablement
de tuile s], 1 en coffre [de tuiles] et 1 en pleine terre.
Toutes étaient orientées «sud/sud-est». Le sarcophage
en plomb (L. : 190 cm), pourvu d'un couvercle de
même matière à 3 anneau x de préhension , est la seule
sépulture à avoir livré du mobilier: « 1 petite olpé».

Biblio : Courriers de R. Sabrié du 18 juillet 1997 et
16 mar s 1998. / Datation proposée: BE
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11 • Narbonne, rue Ma rx-Dormoy (Au de).

En 1959 (,?J. un sarcophage en plomb orienté nord­
ouest/sud-est a été mis au jour rue Marx-Donnay à une
profondeur de 1,90 m. Il ne possédait pas de couvercle ,
et l'on suppose que les tuiles retrouvées alentour au
moment de sa découverte servaient à le fermer, La pré­
sence de débris de boi s semblait indiquer qu 'il était pro­
tégé par un cercueil. A l' intérieur de la cuve, on recueillit
«une pendeloque en corna line, une lampe du Ille 5., une
amul ette phallique, deux vases dont un réparable».

Bibli o : Perret , 1959-1960. / Datation pro posée :
IIIe s.-IVe s.

12 • Narbonne, Trauc de la Grava (pr ès de la
gare) (Aude),

En 1890, des travaux ont conduit à la décou verte
d' un sarco phage en plomb rectan gulaire, près de la
ga re SNCF. La cuve était faite d'une plaque de plomb,
don t les ext rémités relevées constituaient les parties
latérales, les jo ints ayant simplement été rabattu s au
marteau, sans soudure (L. : 130 cm : 1. : 30 cm : H. :
25 cm). Elle éta it ferm ée par une couve rcle de mêm e
facture. Cette sépulture était orientée nord -sud , la tête
placée au nord . Elle «renfermait des ossements d' en­
fant et une mâchoire d' adulte garnie de ses dents.
Auprès de la tête , se trou vaient une mon naie de bron­
ze très fru ste, à l' effigie présumée de Fa ustine, et un
petit vase en terre rouge lustrée ; aux pieds, un autre
petit vase de poterie grossière». A prox imité de ce sar­
cophage, ont été découverts «lm celtœ en pierre ver­
dâtre très bien conservé, des lamp es en terre cuite, des
fragments de poteries en terre de Samos et plusieurs
monnaies du Bas-Empire. Cette sépulture est à ratta ­
cher au cimetière de Saint-Félix.

Biblio : Berthomieu, 1890 : Cattanéo, 1980, 68. /
Datation prop osée: BE

13 • Aramon, lieu-dit iuconnu (G ard),

En 1877, «le sieur Jean Feraud, en creusant un bas­
sin dans son jardin situé à une centaine de mètres au
nord d'Aramon , trouva à deux mètre s de profondeur
un tombeau en maçonnerie. Ce tombeau avait l ,50 m
de longueur et 0,70 m de largueur. Il renfermait un cer­
cueil en plomb ou en bronze. Le sieur Féraud en retira
une foule de crâne posés à côté les uns des autres (il en
a compté ju squ 'à dix joints ensemble) puis beaucoup
de vases de différentes formes et dimensions, les uns
sans anses, les autres à une seule anse» . Le reste du
mobilier était constitué d'«une très belle amphore ren-
fermant des ce ndres ( ) avec un petit couve rcle, (...)
deux épées brisées, ( ), deux couteaux ou poignards,
du petit mobil ier en os fragmenté, des perl es.» Certains
de ces objets ont été déposés au Grand Séminaire de
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Nîme s, Si la taill e du sarc ophage fait penser à une
sépulture à inhumation d'enfant, la présence de 10
crânes et d 'mmes dans ce type de récepta cle funéraire
nous amène à douter de la véracité de ce témoi gnage
indirect qui pourrait concerner un ossuaire.

Biblio : Valla, 190 5, 39 : Espérandi eu, 1934. 5. /
Datation proposée : BE-HMA

14· Milhaud, lieu-dit inconnu (Gard),

En 1836, en creusant un puit s dans une propriété
appartenant à M. André Basty, située à 7 m de la route
de Montpellier, des ouvriers ont découvert un sarco­
pha ge en plomb (L. : 172 cm ; 1. : 42 cm ; H. : 30 cm)
à l ,50 m de profondeur. La cuve présentait un décor
sur l 'un de ses gra nds côtés. TI s ' ag issait de 2
ensemhIes de 3 bas-reliefs représentant un groupe de
«petits génies nus, tenant au milieu d' eux un cep de
vigne qu 'i ls semblent vouloir planter en terre et dont
les frui ts retombent sur leur tête» encadrés par un lion
et par un griffon tournés vers la gauche. Le petit côté
correspondant à la tête du défunt , éta it décoré d'un
pann eau reprenant le motif du lion. Ce sarcophage,
muni d'un couvercle, était orienté nord -sud. Il renfer­
mait les restes d'un adulte et un «lacrymatoire de
fonne assez com mune». Quelques mois plus tôt,
Ant oine Basty avait mi s au jour, dans la même loc ali­
té, un autre sarcophage de plomb sans décor «conte­
nant aussi des ossements humains et une bouteille ; il
fut vendu à un fondeur qui le paya 140 F». Un troi siè­
me exem plaire aurait été vu par les ouvriers «à cette
même époque» lors de la construction de la maison
voisine. Il a été laissé in situ. Six monn aies du Bas­
Empire auraient été déco uvertes dans la fosse creusée
pour le sarc ophage à décor (l de Dioclétien, 1 de
Maximi en , 1 de Probus, 1 de Claude le Gothique , 2 de
Constantin) mais la formulation n' est pas claire et elles
peuvent tout autant se rapporter à l' une des deux pré­
céde ntes décou vertes.

Bib lio : Pell et , 1838. / Datation proposée: IVe s.

15 • Nîmes, jonction av, Maréchal-Juin/rue du
Puech-de-Ia-Grue (Gard),

Un sarcophage en plomb trouvé «près de la route de
Montp elli er et du chemin du Puech-de-la-Grue» es t
rentré dans les réserves du musée de Nîmes, à une date
inconnue sous le n" 432 (don Bigot). Il avait ce rta ine­
ment reçu une sépulture à inhumation.

Biblio : Fiches, Veyrac dir., 1996 , notice 5 16 (SP
157). / Data tion proposée : IIJe-Ve s.

16· Nîmes, 18, route d'Alès (Gard).

En 1947, une tombe a été dégagée sous le mur
mito yen sud de la propri été de Pierre Brun (parce lle
DV 383). Elle se trouvait à 0,7 5 fi de profondeur. Elle
était constituée d'un coffre de plomb contenant un
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squelette mal conservé, celui d 'u n «enfant de 5 à 7
ans» ou de «6 à 10 ans». Le coffre, au couvercle doté
de «quatre poignées» et dont le fond est très détérioré,
est conservé au musée de Nîmes, (inv. n° 947.2.1,
947.2.2). L. : 100 m ; 1. : 29 cm ; H. : 29 cm (d'après
Bauquier, 1947), ou L. : 90 cm ; 1. : 30 cm, H. : 25 cm
(d' après Bauquier, 1948b).

Biblio : Bauquier, 1947b et 1948b ; Fiches, Veyrac
dir., 1996, notice 11 7 (SP 18). 1 Datation proposée :
Ill e s. ?

17 · Nîmes , 70, route de Beaucaire (Gar d),

En 1963, un sarcophage en plomb et, près de lui.
une petite cruche en terre jaunâtre ont été découverts à
proximité du cro isement de la rue de la Samaritaine
(parce lle HB 491). Les deux objet s sont conservés au
musée de Nîmes.

Biblio : Fiches, Veyrac dir, 1996, notice 410 (SP
39). 1 Datation proposée: Ill e s.

18 • Nîmes, roule de Beaucaire IMas Verdier
(Gard),

Les 6 et 7 septembre 1990, l' équipe d' archéologues
travaill ant au ch anti er du centre commercial La
Coupole des Halles est intervenue sur une parcelle
située à la jo nction de la route de Beaucaire et de la rue
J.-1. Rousseau (parcelle HO 64). Les tranchées de fon­
dations d'un immeuble avaient déjà détruit en partie des
sépultures. Cinq tom bes à inhumation ont été observées
à environ 0,30 m sous la surface de la parcelle.

SP 1 : sarcophage en plomb orienté est-ouest. Le
couvercle était mu ni d'u ne poignée du côté des pieds.
Le coffre avait 160 cm de longueur (la pelle mécanique
ayant enlevé 20 à 30 cm) ct 45 cm de largeur. Deux
petites dalles, reposant sur le fond de la fosse néces­
saire à l'i mplantation du cercueil, en assuraient l'hori­
zontalité. Enfin de petits blocs, disposés tout autour, le
calaient. Le sarcophage ayant été accroché par le godet
de la pelle mécan ique, le squelette, dont certains élé­
ment s sont absents (doigts"côtes, etc.), n' a pas pu être
observé dans sa position init iale .

SP 5 : sarcophage en plomb (cuve et co uvercle),
surmonté d' une da lle de pierre calcaire (épais. 14 cm)
reposant directe ment sur le cou vercl e. Le coffre (L.
190 cm ; 1. 45 cm) ne renfermait pas de terre d' infil­
tration, et le squelette, déplacé lors de la décomposi­
tion en espace ouvert, était en excellent état de conser­
vation. Deux monnaies étaient situées sous la tête et
une olpé écrasée (perdue) gisait sous la cuve. L'une de
ces monnaies est illisible, l'autre est un dupondius ou
as de Faustine 1 sous Anto nin (B.M.C., IV, 381, n?
2 193) (identification M. Amandry).

Les deux tombes suivantes ont été obser vées en
coupe et interprétées d'après les informations données
par les ouvriers.
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SP 3 : cercueil en plomb dont il ne restait que des
morceaux, orie nté est-ouest.

SP 4 : fosse qu i aurait contenu un cercueil en plomb
orienté est-ouest.

Les tombes 2 et 5 marquent la limite de l'extension
de la nécropo le vers le sud puisque la poursuite des ter­
rassements dan s cette direction n'a plus révélé de
sépulture. Il existait peut-être une structure matériali­
sant cette limite : un fossé comblé de pierres el de
tegulœ, orienté est-ouest, occupait la partie centrale de
l' emplacement d u futur bâtiment. Faute de temps, ce
fossé n'a été ni localisé précisément, ni fouillé. On
peut remarquer que les tombes étaient isoclin es à la
limi te parcellaire longeant la route de Beaucaire.

Biblio : Note s inédites de M. Monteil, plan de L.
Vidal ; Fiches, Veyrac dir., 1996, notice 403 (SP 28 à
32). 1Datation proposée : Ill e s.

19 • Nîmes , 53, ru e de Beauca ire (Gard ).

Des travaux de voirie «dans la rigole côté ouest de
la rue Nicot" (aujourd' hui rue Ernest-Daudet) ont mis
au jour, cn 189 6, une sépulture «mérovingienne». Il
s ' agissait d'"un cercueil en plomb, à demi effondré"
qui contenait «des ossements non brûlés et presqu'en­
tiers». Il a été «brisé et emporté». Mais le capitaine
Vi gne en récupé ra un fragment et trois objets en pro­
venant : un «pot à une anse» en céramique commune ;
une lampe en terre «grossière» ; un couteau à lame en
fer et manche en os, ouvragé. «Le manche de ce cou­
teau mesurait O~ 12 ID de longueur ; sa lame qui sc trou­
vait altérée par la rouille est tombée en poussière» ; le
manche était «muni d'un ressort mainten u par trois
rivets, [.. .] il a une largeur de 18 millimètres et un des­
sin, formé de deux doubles lignes ondulées, est gravé
sur ses deux faces) .

Biblio : Fiches, Veyrac dir., 1996, notice 4 16 (SP
49). 1 Datation proposée : BE

20 • Nîmes, 6, rue de Condé (Gard ),

En 1865, le creusement d'un e cave (parcelle HA
153) a entraîné la découverte, à 3,50 m de profondeur,
d'un sarcophage anthropomorphe en plomb (L. 178
cm ; 1. max . 40 cm ; H. 32 cm). Il était constitué d 'u ne
feui lle de plomb de 1 cm d 'épaisseur, et «vers les
quatre angles [... 1se trouva ient quatre manches (ou
manilles) en plomb». Outre le squelette bien conservé,
le cercueil contenait, d'après les inventeurs : une
cruche à une seule anse faite «d' une terre assez com­
mune, d'un fou ge peu foncé" et qui n'ajamais été ver­
nie» et un «moyen-bronze de Postume ou T étricus»
tronqu é à droite et à gauche qui suggè re que la tombe
est postérieure au milieu du Ill e siècle. La cruche, dont
seule la partie supérieure est actuelleme nt conservée
mais qui devait être complète à J'origine ainsi que l' in­
diquent les cassures récentes, est une produ ction oxy-
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dant e à pâte sableuse rosée, cannelée sur la part ie haute
de l' épaule. Elle s'apparente à la forme CL-REC 3 h
diffusée entre 75 et 225.

Biblio : Fiches, Veyrac dir ., 1996, notice 435 (SP
65). / Datation proposée: fin lIIe s.

21 • Nîmes, Saint-André de Codols (Gard).

SP 8024 : sarcophage en plomb (L. : 120 cm ; 1. :
29 ; H. : 24 cm) avec co uve rcle de mê me matière à
quatre poignées , déposé à l' intérieur d 'une fosse
rec tangu laire , plus large d' à peine 3 à 4 cm ; l' en­
semble de la sépulture était scellé par une dalle cal­
caire (L. : 107 cm : 1. : 33 à 38 cm ; ép. : 9,5 cm) , de
forme rectangulaire, et dont seuls 2 côtés et la face
supér ie ure présentent un traitem ent de surface
(rég ularisation au moyen d'un outil à dent), Cette
tombe a été installée perpendicula ireme nt au corn­
hlement du fossé Fü 8023. Suje t immature reposant
en décubitus dorsal , mains sur le pubi s ; patellae
tombées, tête légèrement suré lev ée ; a fait l'obj et
d ' un e foui lle en laboratoire. Orientati on : est -ou est,
têt e à l' est. Mob ilier : une monnaie (a s d ' Anton in ­
le-Pieux, frappé entre 145 et 161, en position indé­
terminée dans le comblement de la tombe, 1 tige
indéterminée en bron ze.

Biblio : Garnotel , 1994. / Datation proposée :
seconde moitié du llle-IVe s.

22 • Agde, Saint-André (Hérault).

Des fouilles conduites avant 1824, dans la cour de
l' école Notre-Dame, auraient provoqué la déconverte
de plu sieurs sépultures dont au moin s deux en «cer ­
cuei ls de plomb».

Biblio : Houlès, 1987, 108. / Datation proposée :
BE?

23' Balaruc-les-Bains, lieu-dit inconnu (Hérault).

En 1860, un sarcophage en plomb (L : 105 cm ; 1. :
25 cm ; H. : 25 cm, poids : 66 kg) contenant le sque­
lette d 'un enfant a été mis au jour en un point non
co nnu. Il éta it fermé par un couve rcle muni de «deux
crochets en fen. qui devaient être des poignées. Peu
après, cette trouvaille fut acquise pour le musée de la
Société Archéologique de Montpellier où il se trouve
enc ore.

Biblio : Bonnet, 1905, 250. / Datation proposée :
BE

24' Béziers, boulevard de la Devèze (Hérault).

Vers 1979, des travaux de construction ont amené
la découverte d'u n sarcophage en plomb enfermé dans
un cercueil en boi s don t on a retrouvé les clous. Le
mobilier déposé aux pieds du défunt était constitué de
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2 lagènes aujourd'hui disparues. Le sarcophage , à
l' état de frag me nts, est conservé au musée de Nissan­
lez-En séru ne.

Biblio : Barruol, !979, 527. / Datation proposée :
Ter s. Cette datation est à considérer avec prudence .

25 • Béziers, La Dullague Est (Hérault).

En 1873. à 3 km de Béziers «dans la tranchée du
chemin de fer de Gr aisse ssac . non loin de l'ancienne
vo ie Domitienn c» un sarcophage en plomb non décoré
(L. : 1,27 rn ; 1. : 0,54 m ; H : 0) a été mis au jour. Au
moment de la découverte, il était fermé par un cou­
vercle. A}' inté rieur, près des restes d'un enfant se trou­
vaient : «des débris de poterie de petite dimension,
deux ampoules en terre cuite à forme allongée, de 15 et
10 cm, deux fioles en verre bleu et violet à pans e arron­
die, hautes de 7 et 5 cm». Le mobilier a été donné à la
Société Arc héologique de Bézie rs. D'après G. Fédière,
la localisation de cette découverte pourrait corres­
pondre au point 127 de la carte archéologique de
Béziers qu'il a dressée avec J. Giry. Ce site se trouvait
à l' emplacement du centre commercial Mammouth et
des pompes à carburant. Il était déjà connu pour avoir
livré une inscription funéraire en marbre blanc datée
du IIIe s. par M. Christol.

Biblio : Noguicr, 1873, 208-209 ; Bonnet, 1905,
250-251 ; Giry, Fédière, 1973, 110 ; révision M.
Christol, projet lLN. / Datation proposée: Ille s.

26 • Capestang, L'Aguilhou (Hérault).

Le 25 novembre 1984, un sarcophage en plomb,
datable de la fin du IIIe ou du IVe s., a été découvert
par des fouilleurs clandestins, au moyen d'un détecteur
de métaux, sur un terrain appartenant à M. J. Not .
Emporté à Qu arante, il a été restitué au propriétaire qui
l'a laissé en dépôt au Forum de Capestang. Ce cercueil
(L. : 230 cm ; 1. : 42 cm ; H. : 25 cm) dont les petites
extrémités ont été abîmées certainement lors de l 'ex­
traction de la cuve, aurait été découvert à l ,50 ru, pro­
fondeur qui normalem ent TI' est pas atte inte par le soc
de la charrue. Il renfermait le squelette d'un adulte
dépos é sur le dos ; la tête détruite se trouvant à l'origi­
ne au nord et les mains étant jointes sur le bassin.
D'après la notice qui donne quelqu es informati ons sur
la découverte, un bol de type CL-ENG B6, déjà cassé
au moment de sa mise en place dans la tombe, était
placé au niveau du genou, sur le côté droit. La présen ­
ce d'un renfort longitudinal, à l' intérieur de la cuve,
laisse supposer qu' elle a été réalisée à partir de deux
plaques qui ont été soudées ensemble. Il n'est pas per­
mis de savoir si ce sarcop hage était fermé par un cou­
vercle. D'après M. Not, des ossements auraient été mis
au jour sur une parcelle conti guë , située au nord, en
bordure du chemin. La prése nce de céramique et de
fragments d' enduit peint atteste la présence d' une villa



Archéologie en Languedoc, n'' 23, 1999

à pro ximité immédiate de cette nécropole.
Biblio : Ma nniez , 1997. / Datation proposée

seconde moitié du Ill e-I ve s.

27 • Capestang, Saint-Paul (Hérault).

Dan s les années 1940, un sarcophage en plomb,
dont les dimension s ne sont pas connues, a été mis au
jour. Le mobilier était constitué d'une épée et d'une
hache en fer, déposées à l'intérieur et de deux petit s
vases en céramique retrouvés à l ' extérieur de la cuvc . A
proximité, une tombe sous tui le a livré un ensemble de
plombs de filet de pêche représentant un poid s de 2 kg.

Biblio : Rens. Giry/Fédi èrc. / Datation proposée:
Ille-IVe s.

28 • Causses-et-Veyran , Caps NègreslDomaine
de Veyran (Hérault).

Avant 1934, en défonçant une vigne, M. Verdier a
mis au jour plu sieurs sépultures sous tuiles; l'une
d'elles contenait deux squelettes mais pas de mobili er.
Quelques mois plus tard , en faisant un trou pour rem­
placer un ccp, il a découvert un sarcophage en plomb
(L: 180 cm ; 1. : 40 cm ; H. : 35 à 38 cm). Celui-ci était
placé perpendicul airem ent à la voie qui mène au pla ­
teau. Enfou i à une faible profondeur (sommet à 50 cm),
il était orienté est-nord-est/ouest-sud-ouest, la tête du
défunt étant du côté oriental. Il n'est pas fait mention de
couve rcle. Le mobil ier contenu consistait en «une sorte
de cruchon (...) présentant quelques cannelures sur sa
parti e renflée» et un balsam aire . Il n' a pas été dessiné
ni photo graph ié; il est donc diffi cile d'en tirer parti
pour proposer une datation. D'après J. Coulouma, qui
s' était alors rendu sur place et qui aura it fait trau sporter
le sarcophage au musée de Béziers, la cruche pourrait
dater du haut Moyen-Age et le bal samaire (qui dev ait
être en verre) serait plu s ancien.

Biblio : Coul ouma, 1934. / Da tation proposée : IVe­
Ve s.

29 • Lattes, Champ de la Castelle (Hérault).

En 1964, des travau x de labours profonds effe ctué s
sur un terrain appartenant à Mme Pradel (parc elle G1
595) ont mis au jour une sépulture en sarcophage de
plomb (L. : 190 cm; 1. : 36 cm ; H. : 31 cm) . La cuve
funéraire , constituée de deux feuilles de plomb de
3 mm plaquées, et fermée par un cou vercle de même
matière, reposait dan s un caveau de teguhc (dim.
60 cm x 37 cm). Ce dernier était lui -même recouve rt
par une dalle de marbre blanc biseautée sur troi s côtés
(L : 184 cm ; 1. : 70 cm ; ép. : 10 cm). La sépulture,
orientée est-ouest, conte nait le squelette d 'une femme
couchée tête à l'est. Sous le crâne «des fragme nts de
tissu concré tionnés» ont été observés. Le seul mobilier
qui accomp agnait la défunte est composé de 3 épin gle s
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à cheveux en os complètes (type B éal AX X , 8) et de
fragments appartenant à 4 autres exemplaires . Le s pre­
miè res pouvaient appartenir à un vo ile ou à une coiffe,
les secondes ont pu serv ir à fe rmer un linceul.

Bib lio : Riol s, 197 1a. / Datation proposée : secon­
de moitié du llI e-Ve s.

30 • Lodève, lieu-dit iuconnu (H éra ult) .

Avant 1930, «un cercuei l en plomb à couvercle
plat» et des sépultures ayant livré du mobilier fun érai­
re ont été mis au jour en un lieu non précisé.

Biblio : Bonnet, 1930, 26. / Datation proposée : BE

31 • Lunel-Viel , Le Verdier (Hérault).

La nécropole du Verdier, située à 300 m à l'ouest
de l' habitat gallo-romain (parcelle F Ill 5) qui se déve­
loppe en bordur e d 'une voie, a été découverte en 1971,
par l' abbé Giry qui explora une sépulture. Une fouille
préliminaire , conduite par Cl. Raynaud en 1980, a per ­
mis une première approc he sc ientifique du site. La
recherche poursuivie par cet archéol ogue entre 1984 ct
1988 a conduit à la mi se au jour du plu s important
cime tiè re de l 'Antiquité tardive j amai s fouillé en
Languedoc : 330 fosses aya nt livré 336 sépultures
datées entre la fin du llIe s. et la fin du Ve s.

SP 31 : sépulture en sarcophage de plomb. Adulte
reposant en décubitus dor sal les bras le lon g du corps.
Orientation est-ouest, tête à l'ouest. Mobilier : 1

unguentarium COM-M EDI T 9, dont le col manquait,
posé près de l' épaule droite. La cuve (L. : 190 cm : 1. :
40 cm ; H. : 30 cm), dépourvue de cou vercle en métal,
était, selon le fouilleur, contenue dan s un cercu eil en
bo is dont les clous ont été retrouvés en place sur plu­
sieurs niv eaux, tan tôt hori zontaux, tantôt verticaux.

Biblio: Raynaud, 1982, 28-31./Datalionproposée : IVes.

32 • Mèze , Saint-Martin/Le Pibuulas (Hérault).

Une fou ille de sauvetage conduite par M. D.
Rouquette, entre 1968 et 1972 a conduit à la découver­
te de 28 sépultures à inhumation. La structure des
tombes et le mobilier qu ' elles contenaient ont permi s
au fouilleur de situer l'occupation principale de ce
cimetière entre le milieu du Ille s. et le mili eu du IVe
s. La sépulture la plus récente sera it une fosse en plei­
ne terre ayant livré une boucle de ce inture du Ve s. La
plupart des inhumations étaient en cercueil, quelques
unes «à entourages mixte de tuile s et pierres», 2 en
coffre de tuil es et une en sarcophage de plomb.
L'orientation générale était nord-est/sud-ouest.

Il nous a été impo ssible d 'obtenir des préci sions sup­
plémentaires, de la part du fouill eur, sur ce site inédit.

Biblio : Rouquette, 1969-1970, 47 ; Barruol , 1971,
384 ; Barruol, 1973, 495-496. / Datation prop osée :
mili eu llIe S. - Ve s.
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33 • Montady, Saint -Génies (Héranlt ).

Entre 1950 et 1959, un sarcophage en plomb trapé­
zoïdal (L. : 185 cm ; 1. : 42 à 50 cm ; H. : 33 cm) aurait
été mis au jour fort uitement à pro ximi té d' une villa
d 'é poque romaine.

Biblio : Rens. Giry-Fédière. / Datation proposée:
BE

34 • Murviel-lès-Béziers, Saint-Félix de Tou­
reilles (Héranlt).

En 1928, M. de Dainville a fait part de la décou ­
verte d 'un ancien cimetière près de l' endroit où s' éle­
vait autrefois la chapelle de Saint -Félix de Toureilles.
«On y aurait trouvé, entre autres sépultures, un cercueil
en plomb de grande dimension», ce qui permet de sup­
poser qu' il contena it une inhumation .

Biblio : Bon net. 1932- J 934. / Datation proposée :
BE

35 • Poilhes, le Ree des BeauxlFal se Po rte
(Hér ault).

A une date non connue, un sarcophage en plom b a
été découvert à proximit é d'une villa gallo-romaine.

Biblio : Giry, 1990-1991, 6. / Datation proposée:
BE

36 • Tonrbes, Le Village (Hérault ).

A l' occasion d'un charruage réa lisé dans les années
1970 sur les parcelles 658 et 617 de la feuille cadastra­
le du Village , plusieurs tombes à inhumation sous
tuiles contenant des céramiques ont été mises au jo ur.
Du mobil ier, seule une cruche à pâte ca lcaire engobée
a été recueillie complète (type CL-ENG F6a, à 1 anse),
le reste est à l'état de fragments (3 b. de CLAlR -D dont
deux formes produites au Ve s.). La construction d' une
maison sur la parcelle 65 8, en J980, a provoqu é la des­
truction de nouvelles tombes dont une a pu être sauve­
gardée. Il s' agit d'un coffre de lauses (L. : 200 cm), à
l'intérieur duquel sc trou vait un sarcophage en plomb
qui fut détruit lors d 'une tentative de prélèvement. La
cuve contenait un squelette de grande taill e mais était
dépourvue de mobilier. L'h abitat co ntemporai n de
cette nécropole n'est pas localisé.

Biblio : Mauné, 1998, 274 ct 466. / Datation pro­
po sée : seco nde moiti é du IVe-VIe s.

37' Tourbes, Villa des Demoiselles (Hérault) .

Vers 1910, un charruage aurait mis au jour des sar­
cophages «et une telle quantité de plomb que le pro­
priétaire en eut, paraît- il , de quoi payer son défonce­
ment». Ces indica tions peuvent laisser croire en la pré­
sence de cercueils de plo mb d'époqu e romaine.

Biblio : Serre, 1950. / Datation propo sée : BE
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